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■ Rttinoant^ en faveur de Pillet,

. mHI piu> .de Jeuiitroux cwaime do
Kap«. dont le c«rveau, uiii»i que l'a ilL̂ mimtré 
MB examen, auréii rexéculloii, prv̂ îenlait dee 
M mh «ruotéSi^ttee?
* M* Henri Robert, nvocut de Ribot ettime 
M  if le jury «e mootre imlulceot ponr Jeen- 

i  phia forte r»i»ou U uoit râtre potir

!^t-U p«fl éTidcBt au* 1*11 avHtt vomhi Ui«r 
eette femme de wixawfi-seixe un», intiwtente, 
II B’aurût eu qu'^ lui semr uu peu fort la

deTanci 
bombe devant le

wnvoyiVit* 
rectlonnel.

Yita e#t très 
demande si les 
'Uh publient

i  r ijâM M iÜ ïi; ’ héÏ a raco im 'ke____
nierAait le oieiUmir étu4in»t de la Faculté 
dee imre» tt qi'il a de ab»mlMiner «as étudc« 
parjmte Ali iianqiie de mojrcnn d'axiatence

U  vérit.i.c'eat

> « été bleaaé tiu ôouce qu’en essoyantd'écar- 
ttr le couteau de Jeiintroux.

M« Léon préseaie la dôfenac de PiUet.
Le iurv ae retire et apré» qurfim«>« minutos 

de délll>ération «pporte un ver.lict afHvinatif 
aaaa drconelaaoea altt'uiiantea runtro Jeen- 
tiwx el Ribot. avec elrconutnnce* attrnuan- 
taa cootre Wllet et négatif en faveur de 
Orisre, le recAleur.

En e<maè(niine« la Conr condamne :
M M tro iJ^ t tb o t à U Mia» d» mort.
Pillet A <*tx ani de rM n^n . Urit'rt'est h 

fâtt^.

F û t s  D ire rs  Télègrapluques

Tmk PAB « n  ^CAMAKADK DB
— Rennes, 8 janvior. — Un drame 

Tient de ae dérouler daus la commune de 
llelesee. pn̂ s de Renne». Un jeune homme de 
dlx-aept ans, Jcan-Marie a ité tué à
la chasse volontairemeul \m- hou cauuuade 
LouisMorel. de dix-huit eus. â propos 
d’une plaisanterie fait<> iwur ttn geai que 
Morel avaU mal tiré.

Le parmjll reii'lu sur les litiix 
fait pro«-.̂ aer & l’arrestatiou du meurtrier

LB FBOMAOE DE GRU'TftBE. -  Fri- 
bourii, 8 janvier. — tiOs prodvjcteurs du fro- 
iMire de gruyère et la «station la iHitu're d»* 
Fribonrg vont a’putcndro pourcomhattr.» li‘<
ooDirefaçons en â j ”  ̂ '...... ’ ’
uiu' manque do fn! 
clelleinent

u m  TTMUOLBOS* AO«OITT*E -
Nice, 8 janvier.—La cour d'assises des Alpes- 
lüritiœe'^a acquitté U UUe Tttér^se Dumel, 
âsée de ans, qui, au mois de iulllet dernier 
a brûlé, avec du vitriol. mi «eil tU Houtou- 
daro, son amant, qui hütilait «lepuis six 
i  Ganuee.

Koto«daro devait épouser une autre femme 
qoaThéréso. Cette dernièreitait enceiate 
moment uà elle a commis «on erime.

R I U  A  BORD. — Deuj} oiclm«9 
— ffWiBrtU**' **>®nvier. — Une rixe terrible a 
m lieu a Forl-V5Ddre« entre le» matelot# de 
Naolitaffe du trcdS'mfttfl français la 
J »  œat^ot a été tué et un antre blessé. L‘

qui appartient au m«»me équipage, a 
élé anAé. ' , . . .

Le parquet de < ;éret s e«t t rausporté «ur 
31rax.

CBOtE  ET SUICIDE, -  Pernignan 
lanvier. -  Ce mattn, un crime n ét> eomv 
VBaivas, commtine «tuée pré* de Perpi- 
onun ün  individu vicrfemment jaloux ^  ““ 
fcnnie qu’U wupçcmnalt injnsiainenl, Xui 
donné dliicoupud» oout«ui. Croï.ul 1 «vo.r 

U n»wrtrier *’e»l •»»» ejisuite ^  bord 
A'nn Müttf et s’eat fait sauter la cervelle d un 
coupde revolver. Son cadavre a
■ne heure aprèü.

L'éUt de ia femme eat très, grave.
»Ilf SOLDAT ASSASSINÉ — Toulon, 

A ian^^r — On a découvert hier soir, dans 
w  toasés de U porte Salnte-.^noe, le cadav^ 
S^SÎÏm ent r A  d’nn muKÎcien du 4<» ré- 
«iment de marine.

u u  «Hit pMqnc rtparéc du tronc
Kii»«a»ln, aiit esl encore loconuu, a 

„  ^'«Tir d'»M *«:)>• P»>'' ««oinplir

"ÏÏf'rictoi»
1887

«old«t de la classe de

•««otorilés militaire» présument qu'il eit 
d^n» guet-apens.

Nouvelles Stnagères

LA BOMBE DU QUIRINAL
Rome, 8 janvier. — I 
•" :r^i ViU,

Les débordu M nta  àu P6

rompue et tou» lesenvlrons sont inondés. Dix 
maisoHHuetiont écroulét'sminéeK ni 
On redoute les plus prravee (•onswpienoes par
suite des inondât' ’ ...............
>articiiliAremcnt 
'té promptement orKanisés. m 
que l*'s mesurt'H prise» d’urgi

Le Minisire i f  la fiiifire russe u k w ^

Saint-Péterslx)urg 8 janvier, — I.n »)osuion 
du ministre de la guerre, le gûnér.ii Wan- 
nowski, est sérieusement ébrmlée. (m dési
gne déii\ suusuccensvui'duus lu personne du 
léuéml lüchter.___

lü  s inplier jogeiueni en Peusvlvaiiif

. du tribunal de Wilkesbnere, ... 
sylvanie.

Uniiidividu était prévenu d'avoir fait s
de mauNTiis traitements à sa femme. I<es té
moins à cliarffo contlriiiaient l'accusation ct 
rai-optaient dans t*ms leurs détails les oulni- 
gpsqu’itvaiaiit eu à subir la pauvre femmo. 
Ces outrages parurent au juge si atroces qu'U 
nepirt conserver son sang-froid. Se levant de 
«on «iéj{i*, il alla ferm<*r la porte it clef, retira 
son habH et infligea de ses propres mains au 
prévenu une correction exemplaire aux a))- 
plaudijisements de l'assistanfe. Après l'exéeu- 
tion, il se rhabilla, reprit sa placc et rendit 
nn ju î̂ement acquittant le prévenu, car, dit-U, 
il serait inconstitutionnel d'infliger une nou
velle peine à uu coupable qui a déjà été suffi- 
umnicut ]mni.

Assassinat d'un brocanteur
(youveatuo détailt)

Une dépéche que nos lecteurs ont lue dans 
nos Faits ilivers télégraphiques nous 
pris hier qu’un brooauteur de la rue Julien 
Lacroix i  Paris avait été trouvé assuwiné 
dans son établissement.

Voici aujourd’hui des détails complets

La Tlctim«
•La victime, M. J*‘an (lüuriou, âgé de oî 

était wuu H Paris en I8Ô:), û pied, u'uyant

aeiooi oramairameni iea 
n̂tyient.

eu b^âaln 9» fa l» de la
ment four luA sBIir l'i 

!de m inin#«li|^. JÜBÿoisii 
^ e  entur^iuida )toatkne.
Wdent quê le crime a <*t* coi....

sept lieurea et sept heures ct demie.___
souklài U- O«uriou n'eat fêA aUè'ëiiiiir chez 
lea épeuji Mercier, rue Lesag», ee ^ui était 
exeaiuûviineat rara. ^

ün autre ténolgMce important ft été re- 
ciMllli; ^«stomu d'un alaur Kurnfir, égale
ment brocanteur, rue Jouve-Rouvre. M.Four- 
nier a raconté que, suivant ia rue Julien-La- 
croix, v«ft Irgir ha«r«s du matin, vn*  s» 
femme et son enfant, il avait anerru de la 
InmlAre dans hi salle i  manffer ot Ôowrtw . 
Comme U avait passé une soirée très gaie en 
fauUUc et, aulvautson exprea-sion « était un 
I>eu j*arti pour !a gloire », ll chantait & gorj» 
déployée. Au moment où il passait sous la 
feuétre de sou confréns U a vu une maiu qi 
fermait les rideaux, pour atténuer la nu(Tn

UN FR A TIC ID E ANANCY

Le meurtrier ___
Le criminel ne jouit pas 

culté,s. Son frère abusait de lui et rexploltnit, 
Lo meurtre s'est produit ù lu sui‘

disj)ute au cours de liiqu«‘Ue Fran^ît.........
alité par l'intluenza, jota une casserole ds 
Iwisson àla tétedeStany. Ce dernier easuva 
tranquUIemeiit son visage, sortU sans parler 
et rentra avec un marteau dont ll le frappa 

Stany ue montre pas de rei)eutir, U s’esi 
laissé emmener sans résistance.

Un drame dans une ménagerie
Encore le lion de Béziari

Nous avons raconté la panique (lui s’est 
produite dimanche â la ménagerie Re«nbaeh 
A Üéziars, Mùw Sterling mordue 4 IiLiainiHi 
par le lIoB /Toricy, pendant qu'ella ati- 
donuie, «n avait été quitta pour une KfM̂ e 
indisposition.

Hier soir, hypnotisée à nouveau, cUe servait 
cncftre une fois d obstaclc' aux fauves.

Mêmes hurlements que,l’autre soir. Le lion 
y^mci/, pressé par la cravaclie du dompteur, 
s'élance mais s'arrMé soudain, 11 oiivre sa 
gueule béante et saisit encore lo sujet à la 
jam)>e, Le dompteur empoigne le Uoa et à 
coups de trident lui fait lâcher prise.

ü«ns l'enceinte tout le monde s'émeut; dos 
dames s’évanouissent, chacun cherche âfuir. 
Le lion que les cris des si>ectateurs reudent

de la cage, 
lutte avec acharnement; Ucon- 

sang-froid ; le lion frappe vio-

I au^and wmtplii ^  t _____
 ̂ ^  arcQfiléo, les

lAligea

ô u v ^ ^ n t  ̂ iV J i dft fa i» Tes hefres sap- 
plén^ntaires^

J E n  i V l l e m a u r n e

Le fH>re en 8U *^
< ^  Wne coixespondance de
îa rJnreiienalfoîïâle faît remarquer /pie peP 
sonne ue nrévoyait la grève qui vient do se 
|)rn.luire dans les mines de la Haute-Silésie,

omiK>séc dos délégués des diverses coinpa- 
gnios, étudiait précisément les moyens d'«Me- 
ver le» salaire», lorsqu’au lendemain du joui 
lie l’an o» fut tout étonné d appreudre qut 
tous lea bommea du puits Koni^en Loulse.au 
nombre d'environ Oüü, refusaient de descen
dre dun* les galeries.

î.ft cotnpajfnlp intéressée ouvrit immMiate- 
ment avec eux dea négociations el se déclara 
l>réUi A lear donner loa satisfactions pécuniai 
res qu’ils réclamaient; elle opposa seulement 
II» jjonpo.tiwmw* sur la question de la ré-
■iiii lion (les heuri‘s de ‘-- ”

Mnaore aitHitait-elle 
: dire pour le lur avr^

(lue plus tard, c'e 
de la jon 

iires.T/a (ïélégatioifixée à huit heures.T/a (ïélégation des 
miuenrs promit de faire accepter ces condi 
iit>iis, mais elle n'v réussit pas.

Rien pli», le mbuv«nent gréviste s'étendit 
â une mina raiaûie. dont le comte BallesLrcm 
o.st le prlncipaî propriétaire.

La grève ne comprend encore que 1,200 
honimes sur 42,000 qui composent la |>opula- 
tion minière du bassin.

Mais elle n'en consliluo pas moins un symp- 
tî mo menaçant, et la manière imprévue dont 
elle a éclaté indique qu'eUe est le résultat des 
menée* d une organisation aecréte.

On suppose que les Compagnies étoulTeront 
l’agitaUon à son début cn se résignant ar- 
oouceatûans qu'on exige d'elles, bien que 
doive être uu prix de grands sacriüces.

La grève des typographea

Lausanne, 8 janvier.
Dimanche soir une bagarre s'est produite 

sur la place de l'Ours, A Berne.entre les typo
graphes indigènes sans ouvrage ' ’ 
marades étrangers.

Un do ces derniers a déchargé

, leurs ca- 

revolver

mier interrogatoire, il a prétendu avoir .. 
élat de légitime defense, poursuivi qu'U était 
par une bande de jeunes gens.

Cet accident a occasionné un nombreux 
attroupement.

Au reste, les batteries sont journalières et

leur travail el qui inquiètent aujounl'hui 
leurs m" ■ ' ' ■ ’ 
souvent
vement blâmée.

Les queivlles eontini

11 s’était fait embaucher comme ouvrier 1 aiÜ-,--l.* «no i«*io #*FriKia «ntr* i

mita rt '‘T .“"‘“»«ell'ni‘. ‘S!nd"'L'Tr “““ ' ‘“ "S ^  ‘'““ -
,,n l s  ÎI "'»1- l'l>ommo a le des.u>. Il ne l'aurait

av.i. p j d  Æ r l ; ï„ ? ^ u % ,e 'rb | o - i ̂ f ^ r K  „

jeune ülle a été emportée immédiate- 1” “'' dcuiiéme fois,
.. . et le docteur appelé. —̂ -----

Elle avait la genou broyé et l'a

On aa plaint beaucoup de l’inaction de la

canteur. (iourieu achetait de préfereuce les 
vieux métaux ct les vieux chlfions.

I! y a trois ans, déjà cn possession d'

meuble ne comporie qu' 

vaste boutique où sont amoncelés les matiè- ]

mollet et à la main. Ou a conslaté Drames de la Mer

manger.
re-boutiqu» 
d'une salle à 
«her, M, Gourion étaü 
connaissait aunun« 1 . . 
passait pour un parfait honnête

k ue magasin di> rèsorvo. _ 
ir et d’une chambre à cou- I fl 
:aU célibataire. On ne lui l,K  
» liaison fémloine et 11; 
fait honnête homme. | E n  B e l « l a i i e

lo  Muarraffe m  Oeéêale

' Les journaux de San Francisco noua ap
portent des détails sur un naufrage digne, à 
tous égards, de prendre place parmi los plus 
célébrés et qui s'est produit l'année der- 

; nlére.
Le 35 avril, un trois-m&ts anglais quitlaU

La altuatlon a'aggraTo

Chatelet, 8 janvier. — Lu situation est pim

, Svdney à destinaüou deSan-Francisco.
Le 17 juUlet, le navire s’échoua sur u 

, cif qui entoure l'ilr Starbuck.

Ü  brocanteur jouIssaU dans tout le quar
tier d’une excellfule réputation, et il se fai- 
saU un plaisir de rendre Hervion ses voisins.

___  D'un naturel un peu mélancolique, il eausalt

La Santé du Roi d'Espagne
ll«lrid, » janvier.-  Uenouvélks de la

..... . ___________ _
W^ouveUes du Palais, la rechuteest sans tonte l’uoception du mot. au nombre de cent clnqtiante environ, poir d’atterrir prompti
W  nouveues ^  L’asse4nblée a été favoraW. aux grévistes. i «.«oot. crranl.
•  ■ — —  mauvais garnements ilu quartier If savaient Lr\ grève a encore pris, durant Itijouruée; i

(Déptcke Bam » (;'e,l cerlnincment l'un d'enx qui l'n d'I.ier: une eitentioii pim consi,léiabre. I uju t a E r d u  rédf lK,inl

céié. - A u f e ^ œ »
vrters sont a la m .SOglie et li»m<.Un <>« Ut.» «hn/mn amKoi-,>n<iAn

B&ents
aérait pas entièrement

UN DISCOURS DE GUILLAUME 
Berlin» 8 janvier. -  

dlâcoors que Ton prétend avoir été adressé 
par rtmpirevàr ..........— - •

'famïtié desquelies il crijyaii pouvoir le B™^^*îl.l"Tdrnhàrlërôt" Né|,ictâi«s'rt 
compter. . . , ouvriers se sont réunis dans le caf*

eu on meeting dane plusieurs pieds au-dessus du niveim de h. 
‘ ‘ ■ Elle mesure quelque cinq mUlof̂  dr long

' ■ • '  i iiaufrngéi
r dans l'es

;hatelet, 34 ouvriers sont â la be.sogiie el 
*,î.rtro^’rf«itranoulation. il:*) sont en grève. Au puits du Boufboulx,

Non loin delà se trouvaient un bougeoir et apparlwant àla m ^e  société, 52 ouvrier»
......... ........  . QBe bougie à deml-consuinée, Tout sembkUj sont présents sur pO,

...........................  commandants de corn»: indimier que Oouriou avait élt frappé * l'im- l  n ouvrer h«.il eur qui ae rendail 4 soii
L’Emu^ur aorait rappelé que l’armée Suit ' provwli-, au moment où il se dtaposait A pè- ! tra\ml, a été arrété et molesté, a\ant-hier, 

--- ... défenL-e la patrie.Toutes n^irer dana aon arriére-magasin.ll portait ses i L auteur de cet attentat é la liberté du travailtoujonr. étreprtte.A défendre la,t..trie._;^o;^

" K ^ ^ r S S S T T p a i s ,  niii*l'armée" 
Ï Ï n  aMirn mainateoue i  étw toujMra prête 
àeoartrMifKolUirM. U eat donc du devoir 

4a valUer i  1 entrainement de

__________ • pecsonueUe
terminant, adit qu U e*)»  ̂

m t ane Vawrte « »  wiün it pour à
kèta ba Innovatians que l'on vient de détnder.

u  B tU ll OfFICI£L Eli âU E aW IIE

Barli*, Slanviar. — Dana une édition «pé. 
cMa. to MouiUur i t  lUmpire pul>lie un 
ordre du cabinet impérial d apréa lequel le 
t e i l  Boor l'iui^érstnue câOuaenc,.-rH uujour- 
K u i  at durera alx Beniaiiiee,

Lea muaiqae» ne joueront plaa en pulilic, 
las létes aeront sussendueset les théâtres fer- 
Méa joaqu'au jo ^  de.rinbumation.

LES tM IQ M N T S  ALSACIENS
«■nManinel. IJanvier. — Le trilainal

gnnailn  *' "  ~||----------- '—
UOO Bàtfba d’amende, éventueàicmcui. ^uat' 
iU*»|»«rftde|riaoB. 136 jennea gens origi- 
fSrM  ̂  rarrondisaement de^Sarragaeromcs,

a m t  M  U IR E  E l ILSKE-LOmUilE

> « •  «aniai», «ta u n M I  iMcon-
■ - ■ - Qataw, teia k  aal-

im ,  pour des faitsmtalon marron eu veluurs uAtelo fit uj» | a trois mois de prison, 
ailflt de laine. Le crâne formait uue bouUUo ! analogie».
Minglante et l'oreUle droite était presque dé- Loa Moetlnga
tachée de la tête. L'assassin paraissait s'étre I Hier, chetVerhagen, il n'y a 
aerri. pour perpètre»' Mi> cniae, d uu inslru- jg trois meetings, l'un à di* h. 
mentàlafois tranchant et ooi.u,nd«ut, comme j-fl„tre à trois heures derelevée etle troisième 

hachette ou un marteau de couvrei^r. il | * e li. du «ois. fl y i: cq à chacune de
avait laissé vinj^-cinq centimes dans la pocht 
du veston de sa vicUuie.

Poussant pins avant aes investigations, le 
commissaire de police coitstula,dane la salle é 
manger et dans la chaml>re & coucher, que 
tous les meubles avaient été fouillés et leur 
contenu jeté pèle-méle au miUeu de  ̂pièces. 
Le lit lui-méi»e avaitété retourné. Néanmoins 
l’assassin n'avait pas soiivé ù «uvrir un coffre 
an bola noir |daeé dans li ’ - ' '
et dana lequel M. (ivuric 
piers de famUle, trois obligalions du ('.rédit 
Foncier et un bon de l'Expositioii.

i>ans la poche du pardessus du brocan< 
te«r, OA r^tixiuva également un portefeuille 
renfeniwnt 4tfy trancs en bUleU de bun<i 
O  pardessus, jeté par son ^ruptiélaim

la boutique fait face i  celle du broeantMir. 
r»oonta qne, la veiUe ao soir, eotre aept beu- 
reaet Mpt heures un qnart. M. Oouriou était

liAéa«Mto4«r ï * ---- -■*' ----
'• • '-‘m t V

_ It l 'b a ,.......... ....................
quatre franca en monnaie blaMha «t tm tfW» 

èehUloD.
Cet argeM > HUf vingt-cîD« ttaâimm

l’aaaaaain. 5n p an a e ^ c S « « i a M  MroW 
«anvictfaMniUMMM ti«B iM^oviuU, «a#
c'était hier le jour du terme etGoarioai* 

lubituallaoent pavr ee io«r4à, de 
ennea an or ponr

•ebeter laa ehtfoia t th t  ritox véteiMnts

: très nombreax, débordant 
, ,  la voie publique. On y a entendu 
des orateurs de Charleroi et même de Bruxel- 
les.'riHiifinJ prêché la réaistance aux patrons, 
en même temps que le ualme (tl le respavl de 
la légalité.

Malgré eela, malgré l ’attitudG jusqu’ici fori 
te des grévistes, on sent que les eeprit

garde civique,

^tenaioa d« la grève 
Farcieanea, 8 Janvier. l̂ a aituatioo est 

devenue, kier, vonsidérableuient plus mau
vaise daaa la vallée de la Sajubre.

Au charbonnage de Ponl-de-Loup, lundi 
na^s ,̂ on trav^iUait encore an grand complet. 
Hier la griva a y aat déciaree »i|ee guvaWs au 
nombre «a 400. ont unanimement oaasé le 
travail.

A Farcimnes, au charbonnage de Masse- 
St'François, lea ouvriers, au nombre de BûO , 
chôment égalaneot depuis hier.

c o M ? ? : f e a iS , i r Æ j f f i s
l^ssin de Chi r̂ieroi, il régne parmi eux nne 
grande lefmeimtfon,

Des bandes de grévlatea paroearent lea rou- 
tea, aana toutefois eomtnettre ancun déaordre. 
On commene* cependant i  avoir de aérienaes 
appréhensions et il est question de conalgaer

paaeent t  cM  «a ffo) «  
eHani ! « X b«a 1» uin ltlé» dea moooluA 1 » 
D’antres me diamt que lajpéve aetnalle »'aat 
paa une gAve Aa fhnaine. ik  ont da paAi an  
la phncM et aauronl réaister.

haiter ^  la nM«re aoit esécaté* jiis

quand le matin sc leva, chaque embarcation 
était en pleine mer. Les deux plus 
avaient aes provisions; l'une avait

Les vivres étaient si limitée» que du pre
mier jour au dernier, la même pensée les 
hanta sans trêve : manger 1 Heureusement, 
des Dluies abondantes V  désaltérèrent 
remplirent leurs boites de frr blanc. On 

! riva à la dernière liolto de conserves. Les 
matelots sombres, l’esprit égaré, délirant sons 
les rayons brûlants du jour et les tortures de 
la faim, toujours croissante et plus cruelle, 
sommeUlaientà demi et songeaient.

L'un d'eux, soldat de l^rmèe du Salut. 
avait .longtemps soutenu lo courage de ses 
camarades par ses exhortations et aes priè
res ; il los avait entraînés à chanter avcc 1 ' 
mais lui aussi, abattu oonime les autres, .. 
teimlt ool et muet. Leurs regards inquiets et 
sournois trahissaient leur pensée. Chaque 
jour, le capitaine servait la ration ; mal| ‘ 
les clameurs U avait maintenu cette parti . 
cxigufi. Il voyait des yeux furtifs se tflisser 
vers hil chargés de honte et d'audace. Il n’o
sait plus se livrer au sommeil, obsédé qu'il 
étaU devisions de vampires altérés de sang 
et de chair fraîche. Sa réaoluUon était pfii 
à l4 pE«mlér« a&iesalun, U renvttniaUle 
oot, xlé(laé i  périr tous ensemble phitdt qne 
de prolonger TOelqnea misérables vlea r  
moyen de chair numaine.

Terr«i

Pnia un aoir, ua marin, malçré u  
trbtthl^wJa i % Y e ^  1 » et oe n '^ it  paa i 
miràge.ta terre értit là. proche et verdoyiinta, 
Î e çourage leurrevint, ita trouvèrent la force 
da raanomvrerpour évit^ le récif et, ven

r itre heures, da matin, Ua abordaient l’un* 
WaUIs. En vingt-trois jour*, 

not, Us avaient parcouru une 
1,600 milles.

Trop faible pour ae soutenir, «haone hom
me tofttmil ptalede «n «otithaat la tbrre. Lea 
indigènes àrrivérentm) boiie Munaritaina et 
s'empr*saérent au t^r 4»a iBfwtnnéa. lia laa 
traaspOilérent dan* leura caaék, lenr ■■—  ̂
r«nt(»reaaetdal*Mda eooo, des i« 
et deapOBleU rAtIa ; jmia Ils «esdniair 
raarint KO iMdent frnBçnls. Qvetqua 
apréi, 0*  lea flt passer a«t Tonn el de là 
en Kotmlïe Zélande, Ra ««t él* depnis raja-

M tA  domneai bleaaéa. -^üafrauieiif tué

Notre c«£re6pon(lant puÉ i#Iifr 
Amaoà (Nord), nous télégra^ie » 

• i^ o it in u n e  de M aulé ia lté  Ioarik«oir 
ors 6 heures, le théâtre d’une lutte san

glante entre douaniers et fraudeurs.
Les douaniers Mauchamp et Lussiez, se 

' ' Iwntfia’ÜH vir«ut
arriver trois hommes chargés de ceintu
res de tabac.

11» voulurent les arrêter, mais les frau
deurs prirent la fuite.
Au mOrae moment cinq autres contreban

diers vinrent les rejoindre t;indis quo de 
leur côté les douaniers recevaient le se
cours de deux de leurs camarades.

T.es braves agents des douanes attaquè
rent vigoureusement les malfaiteurs,mais 
ceux-ci Hupérieurs en nombre les terras
sèrent et les rouèrent de coups de bftton 
en proférant des menaces de mort.

Deux douaniers étaient blessés — l’i 
avait le poignet foulé, l’autre le pouce 
cassé — un de leurs camarades tira son 
revolver et Ht feu sur un des fraudeurs 
qui tomba gi ièvemeiit blessé.

Ses complices le chargèrent sur leurs 
épaules ef s’enfuiront ù toutes jambes, 
mais à neuf heures du soir on apprenait 
que le blessé était mort. C’est un nommé 
Klorentin Lechantre, âgé de 45 ans, habi
tant Bléharies (Belgique).

T^b braves douaniers oui en cette 
constance ont fait preuve ae tant d’énergie 
et de courage sont; le sous-brigadier Mau
champ et les préposés Lussiez, Bachat et 
Letorrier.

Nous leur adressons nos félicitations.

.......... ont été repris régulièrement lundi der*
I- nier jour fixé pou U iwUrée et uue seuls, 8 
1- professAm sar 31 oat ‘M  em^kés par la 
1- malaisie de reprendre leur service.

jamais été question d’interrompre les

De plus, tous les élèves rentrés se portent A 
merveiUe et U n’a été constaté parmi eux au
cun cas de la maladie règoairte.

L’ACCIDENT ^D E^U  GARE
Nous avons été les premiers à relater hier 

le grave accident qui s est produit mardi soir 
en gare de Tourcoing. Nos premiers rensel* 
gnements soat exacts.

Le préposé des douanes, Alfred Baptiste, 
surveillait A ce qu’aucun voyageur ne descen
du A o*»tre-vois. Il en aperçut précisément 

\ qui descendait du train, porteur de pa- 
lalA*
Flairant un fraudeur, il s’élança au-devant 

de h if ne faisant pae aUeulion au train ve
nant ae LUle et <pil «ntrait en gare en ee mo
ment. C’est ainsi qu'U a été tamponné. Fort 
heureusement, il se trouvait au point oû ar
rête ordinairement la machine, le train stop
pait et le mécanicien qui avait vu le danger

Chronique locale 
R O W A IX

Un ennemi de l ’ordre. Mardi soir, plu
sieurs amis étaient réunis à l'estaminet de M 
Barré, nie de la Chaussée, pour fêter les rois, 

Le princij)al mets était une superbe tOle de 
veai;.

Vers onze heures du soir arrivèrent plu 
sieurs individus qui prétendirent empêcher la 
continuation du repas. L’un d’eux, notam- 

■ ‘ demeurant à '
. 5, s'écria en

) téle
de reau je le casse en deux et je bi'ite i 
ti'ine.

l>evant ceUe at 
chercher au i)Oste 
Leruste et Iluiche,

Mais Us furent très mal reçus par J>ebu- 
quois, qui préten(Ut avoir été frappé par los 
agents.

Ceux-ci ont dressé procès-verbal.

MM. Victor Carrette ( 
les deux exposants. 

Inutile de dire que

Jules Rabaux sont

. concours de La

PRIME OFFERTE : Voir à la qualri
prinie offerte par k  photographie

VILLE DE ROUB.UX

Condition publique des matières textiles

h'nlvees du 80 décembre 4 ja
iSOO

Noinb. tl9 luta kil

l.f Uirectour de la pondilion puMIqu**,

T O U R C O IN G
l'inSuenza et... le Journal de Roubaix

tous en contact intime l’épidémie d’inûuenz! 
ct la feuiUe do M. Reboux.

Ah dame ! l'influenza est arrivée à pique 
pour suggérer à notre confrère des découver
tes & iwrte de vue.

long article ayant pour titre :Mé-

iKMubre plus qu'insufûsant eu égard 
conds.

No pas perdre de nw, écril-il. que 
n'avons ù Tourcoing que quatre mé<recins sur 
lesquels deux sont mémos iuQuenzés. »

Notre confrère veut sans doute parier des 
docteurs sortant des facultés calhoPuiues.

Il y en a cn effet quatre ou même peut- 
être cinq; mais nous connaissons un plus 
grand nombre demédecins. Il ost vrai qu’Us 
sortent, eux, de la Faculté de Parla

Mais paasons.
A la suite de l'article en question, le Jom'- 

nal de Itouboia publie le* deux entrefilets 
suivants 1

Au CoUèire, — Un rertaia sombre de r̂efes- 
-jsrs et d’eiéTes d* l'iniütatioB libre du Sscj  ̂
G«ar avant M  atteinte éa 1a maladie du jour, len 
vaeaoees de U NouveUe-Année out été prolon|éa«

t nas non plus èper- 
gui. pjuî d« ia muitiJ dM pMfessear* wmt inals- 
d«)«. ef il avait été question lundi de anspendr* les

>ura psridant quelque tempa.

Nous voulons croire notrfl confrère bien 
rensolgaé en ce qui côneerne le premier de 
ces entrefilet* relatif à l'insUtuüon libre du 
Secré<lœur.

Par contre, nous Inl aaurioni vraiment gré 
de nous dire A quelle soufce U % puisé les ren- 
seign^l^tf cuaneinani nôtre éubllsaament

OA diable a-t-U été chercher que « plus de 
la moitié des profeaseurs aont malades et 
qtt'U a éU queatlon de auspendre les coura 
peMlant qvekiue temp*.

MriMre al...üiauenu!
Ottoiqa’UeM ^ it , les renseicnemenU tou

chant le Ifeée aont al>solumenT erronés.
New tenons de Mmrce eertaine que toM ]et

Noua .... 
blessé qui oat duos 
tisteisant.

plaint cependant de vives douleurs in
ternes.

M. l’inspect«ur des 4ounnea, informé de 
racddent,a reodn hier une vl^te ft son subor
donné.

M. Alfred Baptiste est céUbataire.

Préservation on guérison do rinfluen^a, 
lièvre (longue, grippe, toux, par la liqueur 
concentrée au goudron de Non,vége puriflé.

La ÜenoMtnée », seul produit de ce genre 
récompensé à r£x]>osUion universelle.

Demandez-le pur ou à rotit dans tous les 
hôtels et cafés. ^

Klle te trouve cher tous les bons mar
chands de liqueurs.

Exigez la marque « Xa me# » et U 
médaille d’argent «ar l’élianclte.

Représentant dépositaire pour le Nord : 
Emile Cottenier, 34, i ’ ** “

AUX TRAVAILLEURS!
Noos c-ngaseoBs. cette elasM de la société, si 

ligne d’iiiU.Tet et malbeurGUsomeDt si épr*uvée par 
■épidémie quo nous traversons, & consommer lex-1 épidémie quo 
uenent vin ae

BANYULS-TRILLES
toniques et fortifiantea qu'il

Nous sommes heureux de signaler aux travail
leurs qu'aAn de leur fadltter les uovens do pren
dre ce cordial bionfaisaut, sijusieinent apprécié uar 
lu corps mfdiral, un grand nombre Ao cabaretfem 
ont eu ia bonne pensée d’en seriir des verres A 
10 centimes.

Toutes nos félicitations A ces honorables débi
tants.

Exiger l'éüquetto

BANYUL8-TRILLE8
pour avoir la vraie marque.

»«oe toufl lea Café* et le* Eataminel*

Envenlt chez tous les entreposilaireM

L IL L E

portos du Théâtre resteront fermées jusqu'à 
dimanche exclusivement.

Une femme noyée.— Hier malin, vers dix 
heures, une femme d’environ 45 ans, a été 
trouvé noyée dans le fossé contournant 
la demeure de M. Ihiriez, marchand de dé
chets, banlieue d’Esquermes.

Voici le signalement du cadavre ; Taille 
55, cheveux chatains, front haut, yeux 
....  fort, bouche moyenne, lèvre supé-grls.

Reurc retournée, menton rond, coiffé d u 
bonnet noir, un mouchoir marron et violet 
sur les épaules, jaquette quadrllU' ,̂ vêtu d'un 
tablier de toile bleue, d’un Jupon ct jup^

Un homme tombé dan* un polta. — Hier 
vers huit heures du maün, le .sieur Benjanun 
TreffeUo, Agé de 80 ans. denwurant rue Ma- 
gentj» et travaillant pour le compte do M. 
Christians, son patron, chozM, Picavet, nitv 
d’Abouckir, 9, en voulant descendre un panier 
chargé,a heurté son pie<l à une planche, et est
tombé dans un puits d...........................* '
très, sur le dos d'un n 
sait dos préparations.

Après avoir re^u les premiers soins du «lec
teur Maeght, U a été conduU à l'hôpital de U 
Charité.

Un cheval emporté. — M. Charles Cnicq, 
âgé de i2 ans, charretier, domiciüé à Ascq, 
conduisait une voiture appartenant A M. Au
guste Desurmont, cordier, quand on passaut 
rue des Jardins, le cheval, pris d’une peur 
soudaine, s’embaUa.

Le oondiicteur sauta à terre, mais ne réus
sit i)iis Jl arrêter son cheval. Ce dernier fui 
arrêté daus 1* rue <le Courlrai, par l'ageul 
de police Théve, sans avoir causé d’accident. 
Nos féUcilations à cet agent.

Un marchand de charbon peu *crt',.Bu«
— La poüce a dressé- hier procès-veri>al 

contre le noamié Ernest Jaloux, marchand da 
charbon, demeurant rue du Pùle-Norrl, pour 
tromperie sur le poids des sacs qu’U colportait

LE  N O R D
U  poliM a dressé procès.wbal pour tapaom 

^jurieux sur la voie puWiqae. contro Im  sommén 
Wiart ct Pintraux, Joaraaüws. demeurant à

Le sieur mumalier, rue Am FYi;
é*é 1 olü« de la même mesure, 

légère eimées sur la personne .

*s FYlpiers, 
ir Tiol<‘ncea 
la nouunée

!< p«stf d*
Augustine. couturière.

Hantmont. -  Aceouthement a.. ..........
®*-."“Ji'«r soir, vers dix heures lÀ, raao«( de 
-■m» Gnmart, vint informer M. le Commissaire 

dp police. quMne f*.mme couchée dans uns rhar-

Ce fonclKmoaira ae readit dans la wwr de eeUe 
reconnut la mimmée Célin* Malgrain.brasserie t 

poursuiTie et condamnée déjï'mur 
Itî î WMïeuaê aUait accoacber.
- fut conduite à la sa1I«> dTiospitaKlé at une 
-»me appelée en toute hâte, aida Cétina HaJ- 

g«in à meltro au monde une petite ftUe qui. poar 
pna née daas «w ehambn capitonnée, Ï Ïn  

a» paa douu itH bien eoasiituée.
DUMKBRQUa 

Heetd«»u au Hier aprèa-midj, en a
trawporté à 1 hôpital, le s^ur Uner Faa- 
jw l, âgé de 36 ans, joumalirt-, demeurant 
f ^ n d a e l ,  ani a’*«t bl*Mè an travaiUant à 
^  d’une béiandre M*iré* dana 1* b***ia 
Pr*y*taet.

rvWlW- Suic^. — La nommée SShe

S f i ' iK s i i '  "


